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Puisque nous allons parler aujourd’hui d’économie en présence de nos experts, nous 

voudrions ici rendre hommage à cette science, l’économie, qui nous ouvert les yeux pas 

plus tard que la semaine dernière. 

La période actuelle a ceci de bon qu’elle nous fait toucher du doigt les subtilités de 

l’économie. 

Pour exemple, on a pu apprendre, de la part de la première ministre mais aussi et surtout 

de très nombreux experts, réputés pour leur sérieux en termes de sécurité budgétaire, 

que 15 % d’augmentation, c’était peu de choses. Certes, il s’agissait de l’augmentation 

des prix du gaz à court terme mais, vous serez d’accord Monsieur le président, une 

augmentation en vaut bien une autre ! 

Les organisations syndicales ici représentées demandent, avec l’appui des salariés, une 

augmentation générale de 200 euros ce qui fait moins de 10 % pour l’ensemble de la 

masse salariale chez Otis. Vous voyez que nous avons su, comme toujours, être plus que 

raisonnable et en deçà de l’air du temps pour ce qui est de nos revendications. On espère 

que vous saurez le reconnaître. 

Moins prosaïquement, vous êtes-vous demandé comment pouvaient bien faire les 

salariés Otis qui, pour bon nombre d’entre nous gagnons moins de 2500 euros par mois 

et devons faire face, quotidiennement, à un budget toujours plus restreint. Comment 

allons-nous nous chauffer cet hiver, nous déplacer, nous éclairer, pour nourrir 

convenablement et répondre aux besoins de nos enfants ?  

On va parler, durant ce CSEC, gros sous, j’aurais aimé que l’on commence par avoir une 

pensée pour celles et ceux chez Otis pour qui ses chiffres ne représentent pas la vraie vie, 

celle qu’ils mènent dans l’entreprise et hors de celle-ci, notamment quand ils font le plein 

de courses ou le plein de leur véhicule. Je vous remercie. 

 


